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VU PI.ATEAU, concert du 
Quintette n vents de 
Bruxelles : au Forum, 

première des "Ice Capades" : 
\oir les comptes rendus de Jean 
Vallerand et de Jean Béraud.

HUIAUJOURD'
DEUX VERNISSAGES : à la 

galerie L'Art français, à 8 
h , d'huiles de Taira 'jus-

qu'au 3 décembre) ; à la Gale-
rie Morency, également It 8 h.,

d'aquarelles, dessins, gravures 
et peintures de Paul-Emile Ge- 
ncst (jusqu'au 3 décembre).

•
A la Grande Salle de la Place 

des Arts, à 8 h. 30, concert 
d'abonnement de l’Orchestre 
Symphonique de Montréal, sous 
la direction de Josef Krips. Pro-
gramme : Symphonie no 35 
("lfaffner") (Mozart), “Till Eu- 
lenspiegel" (Richard Strauss) et 
Symphonie no ü, en do majeur 
(Schubert).

En l'église St. Barnabus (rue 
Elm, St-Lambert), à 8 h. 30. 
récital de Kenneth Meek, orga-
niste.

•
Le Groupe Théâtral du Col-

lège Loyola donnera ce soir, à 
8 h. 30, la première de "Vol- 
pone", une satire du poète an-
glais Ben Jonson.

La distribution comprendra 
Bruno Sirgent, dans le rôle de 
Volpone ; Lubomyr Mykytiuk 
dans le rôle de Mosca : Jim 
Hassingor dans le rôle de Voi-
ture ; Ed Sullivan dans le rôle 
de Corbaccio; Denis Lucas dans 
le rôle de Bonario : Richard 
MacDonald dans le rôle de Cor- 
vino et Pat Colon dans le rôle 
du juge.

La scène se passe à Venise. 
Volpone, qui prétend être à l'ar-
ticle de la mort, annonce qu'il 
n'a pas encore choisi scs héri-
tiers et toute la pièce est un 
étalage de la cupidité de ses 
proches.

La mise en scène est de Wal-
ter Massey.

La première a lieu ce soir et 
les représentations continueront 
jusqu'à samedi.
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MUSIQUE Le Quintette à vent
de Bruxelles aux J.M.C.

QUINTKTTI A VINT 
Df BRUXKLLIS

Hl*r soir# eu Plateau 

PROGRAMMB

Acant* *t Céphlt* . . Rameau
Concerto Vivaldi
Cassation* . attribuée à Moiart 
Fantaisie . Papineau-Couture 
Rengaines André Sourit
Klein* Kammermusik, Mlndamlffi 

Robart Ivereart, flOt* 
André Antolna, hautbois 

Raymond Orbant, clarinatte 
Cornall Plrnay, basson 

Oeoreat Caraal, car

par Jean Vallarand

La saison 1963-64 des Jeunes-
ses Musicales a débuté hier 
soir, au Plateau, par un con-
cert sensationnel du Quintette 
à vent de Bruxelles, sans aucun 
doute le meilleur ensemble du 
genre à avoir jamais visité 
Montréal.

Flûte, hautbois, clarinette, 
basson et cor constituent cet 
ensemble d’une extraordinaire 
homogénéité, capable de déli-
cieuses sonorités et apte à gra-
vir allègrement toute la gam-
me de l’expression. La virtuo-
sité de chaque artiste est éton-
nante, mais ce qui est encore 
plus admirable c’est la verve, 
la qualité du style et la perfec-
tion de la coordination.

L’humour et la vivacité sont 
les caractères les plus évident!

et les plus exploités d’un quin-
tette à vent ainsi constitué, 
mais l’émotion et le lyrisme ne 
sont pas hors de son atteinte: 
bien au contraire, comme l'ont 
démontré les deux très beaux 
derniers mouvements de la 
“Kleine Kammermusik" de 
Hindemith, jouée en fin de ré-
cital.

Ce concert nous a permis 
d’entendre une oeuvre assez 
étrange, attribuée à Mozart, 
une "Cassation” dont le manus-
crit a été découvert assez ré-
cemment et ne figure évidem-
ment pas au catalogue Koechel 
ni même au catalogue de Wy- 
zewa et Saint-Foix. Je doute 
que l’oeuvre soit de Mozart car 
elle ne contient pas une seule 
mesure où l'on retrouve même 
un soupçon de ces repliements 
de méditation subite et profon-
de que l'on découvre dans tou-
tes les oeuvres du maître, mê-
me les oeuvres de jeunesse, 
même les oeuvres les moins 
inspirées. C'est quand même 
une oeuvre charmante.

Nous avons aussi entendu une 
oeuvre nouvelle de Jean Papi-
neau-Couture, une "Fantaisie” 
très habile, très méthodique et 
qui ne manque pas d’humour.

Les "Rengaines" d’André 
Souris portent assez mal leur 
titre : elles restent à mi-chemin

du pastiche et de la caricature, 
dans un no man's land où l'on 
a tout loisir d’admirer U maî-
trise des exécutants.

Le concert qui avait débuté 
avec une transcription de dan-
ses extraites du “Céphale et 
Procris" de Rameau offrait aus-
si un "Concerto” de Vivaldi 
pour flûte, hautbois, et basson. 
L'oeuvre est presque de style 
galant et fait songer aux "musi-
que de table” de Telemann. El-
le nous a fourni le plaisir d'en-
tendre une incomparable sonori-
té de basson, cette sonorité du 
basson français que l'on n'en-
tend pas en Amérique et qui 
peut rivaliser avec le violon-
celle.

Tous les membres du Quin-
tette à vent de Bruxelles sont 
des musiciens exceptionnels et 
des instrumentistes comme 
nous rêvons que Montréal en 
possède un jour en permanen-
ce. 11 y aurait long à dire sur 
chacun, sur son école, sur sa 
resplendissante connaissance 
de son instrument. Contentons- 
nous de les considérer en grou-
pe et de dire qu’ils ont donné 
une prodigieuse soirée de mu-
sique.

Les commentaires, très au 
point, sont dits avec précision 
et finesse par le corniste du 
groupe.

LEO FERRE, celui qu'on appelle parfois "le grand Léo Ferré", celui que l'on 
charge de toutei les qualités, de tous les défauts, donnera son récital à la 
Comédie-Canadienne du 21 au 30 novembre.
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Grâce à l'aide du gouvernement 
le Conservatoire fonde sa troupe

Grâce aux bénédictions du 
ministère québécois des Affai-
res culturelles, le Conservatoire 
d’Art dramatique de la Provin-
ce aura dorénavant sa propre 
troupe, une troupe profession-
nelle qui jouera dans les prin-
cipaux centres de la province, 
une troupe qui a nom "le Cen-
tre dramatique du Conservatoi-
re”.

La vie artistique de la nou-
velle troupe débutera dès jeudi 
alors qu’elle présentera, sur la 
scène de l’école secondaire 
Crevier de Marieville, Britanni- 
cus de Racine. La troupe joue-
ra ensuite sur les principales 
scenes de la province, sera à 
Quebec les 13 et H décembre 
et jouera à Montréal du 13 au 
1» avril.

L’institution nouvelle est di-
rigée par un comité de trois 
membres. MM. Jean Béraud, 
critique à LA PRESSE, René 
Dussault, directeur du poste 
CBV à Québec et André Duran- 
leau, avocat montréalais. Ce 
comité s’est assuré, pour la di-
rection artistique, le concours 
de M. Jean Valcourt, ancienne-
ment de la Comédie Française, 
directeur des Etudes dramati-
ques au Conservatoire.

Au cours de la conférence de 
presse organisée pour dévoiler 
les projets du Centre dramati-
que, M. Valcourt a révélé hier 
que le but premier du Centre 
était de lancer professionnelle-
ment les comédiens, de leur 
offrir, à la sortie des études, 
un premier champ à leur acti-
vité. Mais "par le choix des 
oeuvres interprétées, par le 
groupement de comédiens qui 
seront susceptibles de se re-
trouver dans les distributions 
successives des pièces pro-
grammées, par la discipline ri-
goureuse du travail des acteurs 
et par l’esprit qui présidera tou-
jours à l’élaboration des spec-
tacles, le Centre dramatique du 
Conservatoire se présente sous 
l’aspect d’un véritable théâtre 
de répertoire.

‘’J’entends par ce terme 
qu’une pièce, une fois montée, 
restera au répertoire du Cen-
tre et sera rejouée selon une 
périodicité convenable, même 
si les reprises périodiques ne 
doivent pas amener de succès 
financiers considérables.

"Pourquoi, ajoutait M. Val-
court, pourquoi Sophocle, Cor-
neille, Racine, Molière, Mari-
vaux, et aussi Victor Hugo et 
Musset, et aussi Claudel, Mon- 
therland, Giraudoux, ne se-
raient-ils pas progressivement 
constitués en répertoire qui re-
viendrait à son heure et offri-
rait au public, à sa curiosité 
d’abord, à son désir plus pro- 
ford ensuite, le rayonnement 
d’une culture universelle ? Si 
l’on m’accusait de voir trop 
loin, je réfuterais ce reproche : 
c’est à la hauteur de l’idéal 
de ses buts qu’on mesure la 
vitalité profonde d’une troupe 
qui s’inaugure."

Ainsi donc, le Conservatoire 
aura dorénavant sa troupe. De 
toute évidence, les comédiens 
sortant du Conservatoire ne 
peuvent satisfaire à "tous” les 
besoins de la troupe naissante 
et le directeur artistique doit 
faire appel à des éléments de 
l’extérieur.

Côté décors, par exemple, il 
a fait appel, pour son premier 
spectacle, à Jean-Claude Rin- 
fret et à Solonge Legendre. 
"Mais il est dans mes inten-
tions, poursuit M. Valcourt, 
qe ces maîtres du dessin de 
théâtre s'entourent dans l’ave-
nir de décorateurs et de ma-
quettistes plus jeunes afin de 
les entraîner dans la voie de 
l'épuration où s’engage résolu-
ment le décor de théâtre à no-
tre époque. 11 est très possible 
que bientôt des contacts soient 
établis afin d'intéresser l'Ecole 
des Beaux-Arts à nos entrepri-
ses futures.

"Il en est de môme dans le 
domaine de la mise en scène.
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CAFE DES ARTISTES
McKay et Dorchester
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PREMIERE FOIS 

A MONTREAL 

du 21 au 30 novembre 

matinée, dimanche, 24 nov.

Léo Ferré c'est te talent de notre siècle i 
violent, passionné, hurlant à l'injustice, » 
l'amour dérouté, aux scandales mal caché*.

COMEDIE
CANADIENNE

PRIX DES BILLET5 (U.a incl.) SOIRS i $2.00, S3 00, 14.00, J5.00. 
MATINEE. $1.50, $2.50, $3.50, $4.00.
BILLETS EN VENTE à la Comédie Canadienne ; A Canadian Concert* 
& Artists, 1822 Sherbrooke o. j chez Ed. Archambault Inc., 500 
Ste-Cath. e. et 2140 de la Montagne ; "Elles" Boutique Inc., 1434 
Sherfifooke o. ; au Salon de l'Horlogerie, 6960 St-Denis ; cher 
Chariebon Bijoutier, 2115 Jean-Talon e. ; chez Fortin Télévision, 
47 Fleury o. ; à la Librairie Ducharme, 418 Notre-Dame o.

COMMANDES POSTALES ACCEPTEES. Veuillez faire parvenir votre 
commande avec un chèque ou mandat payable à CANADIAN 
CONCERTS h ARTISTS INC., 1822 Sherbrooke o., Montréal. Joindre 
une enveloppe-retour affranchie.

Si pour des raisons particuliè-
res, j’assume moi-même la di-
rection artistique de “Britanni- 
cus” et du “Légataire Univer-
sel”, mon dessin bien arrêté 
est d’appeler à la tète de cer-
tains de nos spectacles des 
metteurs en scène actuellement 
en exercice au Canada Fran-
çais. Ainsi nos jeunes comé-
diens recevront de sources 
variées les éclaircissements sur 
leur art et sur leurs propres 
possibilités."

Financièrement, le Centre “a 
reçu du Ministère des Affaires 
culturelles une subvention qui 
représente une prolongation de 
l’effort financier que le gouver-
nement accomplit tous les ans 
en faveur de l’enseignement de 
l’art dramatique.
“Les comédiens engagés par 

Le Centre Dramatique du Con-
servatoire seront rétribués sui-
vant l’importance de leur rôle, 
et le nombre toujours important 
des heures de répétitions, en 
parfait accord avec la législa-
tion de l’Union des Artistes.”

II va de soi pour jouer ainsi 
dans 18 centres de la province 
de Québec et du Nouveau-Bruns-
wick, la troupe nouvellement 
fondée n’a aucun but lucratif. 
Si quelque bénéfice était réa-
lisé, a-t-on prévu, il serait réin-
vesti dans les frais de produc-
tion d’un autre spectacle.

Le premier sptctacle présen-
té. dès jeudi à Marieville, sera 
“Britannicus”, de Racine. La 
distribution comprendra Nicole 
Filion, Pascale Perreault, 
Jean-Pierre Compain. Thomas 
Donohue, Yvon Bouchard, Pas-
cal Rollin et Catherine Bégin.

Quand elle viendra à Mont-
réal en avril, la troupe ajoutera 
à son répertoire "Le Légataire 
universel”, de Jean-François 
Regnard, et la distribution com-
prendra Suzanne Lévesque, 
Marc Beaulieu, Thomas Dono-
hue. Jacques-Henri Grignon, 
Denise Gagnon, Lilliane Roy, 
Jean Guy, Jean Pageau, Jac-
ques Thibault.

CE SOIR A 9 H.

CHERIE NOIRE
Misa an seins: N. Dodin 

avac
GILLES PELLETIER
PATRICIA SOLEIL

M. KRISNA - P. GIBOYAU 
C. DUCHARME - M. MAILLOT

f idultee feulement J

THKATRK ANJOU
UN. 1 7494

1204, RUE DRUMMOND

UN SPECTACLE 
VRAIMENT ENCHANTEUR)

toujours aussi 
RAFRAICHISSANT 

et EXCITANT !

CE SOIR
à 8 hras, lundi i jeudi 

i i h. 30, vandredi soir at 
à 9 hras samadi soir

MATINEES.
H h. 30 it 1 9 h. 30

SAMEDI et DIMANCHE
BIUETS: S3, 2.50, $3. 3.30, $4 

In v,nt, eux guichet, du

FO R U
Billots, tous las prix, jusqu'à 

l'haura das spaefadas

variétés Les "Ice Capades" 
dans leur édition de 1964

Gagnants au 
concours du 
Little Theatre
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Prix d'humanisme

par Jean BERAUD
Les ‘‘Ice Capades” en sont 

à leur 24e édition, celle que 
l’on présente depuis hier soir 
et pour toute la semaine au 
Forum. Quant à moi, je crois 
que j’ai vu les 24 spectacles, 
année après année, et je ne 
m’en lasse pas. J'adore le 
music-hall, les clowns, les dan-
seuses à fanfreluches, les éclai-
rages multicolores qui s'entre-
mêlent comme des arcs-en- 
ciel ... J'aime ce monde de 
couleur et de bruit, dans une 
succession rapide de numéros 
qui passent du sérieux au bur-
lesque, quand c'est fait avec 
ingéniosité et goût.

Or, les “Ice Capades”, c'est 
du music-hall sur patins, du 
music-hall à nouvelle dimen-
sion, celle de la vélocité. On 
ne voit plus de music-hall... 
dans des music-halls, il faut 
bien le chercher où il est. Aux 
"Ice Capades”, on fait toujours 
bien les choses, on ne regarde 
pas à la dépense, et chaque 
année on trouve de nouveaux 
effets. On ne déroge pas cotte 
année à la coutume, et le spec-
tacle que j'ai vu hier soir est 
recommandable en tous points, 
pour les enfants et pour tous 
ceux qui veulent rester jeunes. 
C’est deux heures et demie 
dans un autre monde, celui de 
la fantaisie, du pittoresque, de 
la vitesse.

Le patinage, d’abord, est 
bien servi. Il y a là Maria et 
Otto Jelinek, qui sont incom-
parables. Ces champions du 
monde possèdent une virtuosité 
à nulle autre pareille : ce n'est 
plus du patinage, c'est de la 
danse, c'est du ballet sur glace. 
Elégants, souples, d'une belle 
plastique, ils évoluent avec la 
plus belle aisance, tout en ne 
reculant devant aucun des 
hauts faits du patinage du 
fantaisie; bonds, pirouettes, 
toupies, girations, ils connais-
sent à fond tout le répertoire.

On retrouve avec plaisir 
d'autres vedettes : Cathy Ma-
chado, toute grâce et finesse; 
Alan Kourad, parfait patineur 
dans les exhibitions de vitesse; 
le duo si harmonieux de Ibil 
Romaine et Cathy Steele; le 
jeune Doug Austin, si vif de 
mouvements. Parmi les nou-
veaux venus, il faut signaler 
le champion japonais Hisaski 
Kuchiki, si délié, si dégagé de 
tout effort, et qui fait la toupie 
avec de sensationnels arrêts 
brusqués. On ne peut les nom-
mer tous, mais il faut bien 
dire que l'on retrouve là avec 
plaisir le jeune patineur cana-
dien Jean Labrccque, qui a 
encore perfectionné sa techni-
que de clown. 11 est étourdis-
sant.

Le programme comporte un 
cirque extraordinaire avec ses 
nombreux clowns, son chameau 
qui fait de ses bosses des

source» d'eau, et surtout cet 
étonnant singe qui patine dans 
tous les sens et se permet mê-
me des acrobaties sur glace.

Il y a aussi une indescripti-
ble joute de badminton, avec 
des retours inattendus, qui met 
aux prises Shirley et Forgie; 
les lavandières de Haïti Wil-
liam Rider, Monty Stott et 
Nable Rochester dans l’un des 
numéros les plus hilarants de 
la soirée, ainsi que Hans Leiter 
dans sa burlesque incarnation 
de Cléopâtre.

Les tableaux d'ensemble sont 
encore somptueux. Les ma-
noeuvres des Ice Capets dans 
l’évocation d’Annapolis sont ré-
glées comme les évolutions de 
Radio City, et le costume tout 
blanc fait grand effet quand on 
arrive au clou de la roue qui

tourne toute en largeur de la 
patinoire dessinée en damier. 
L'autre tableau important s'in- 
titube “Vivo ltalio” et se ter-
mine sur une très jolie vision 
de rubans phosphorescents.

Des jouets mécaniques qui 
dansent, des kangourous qui 
patinent sur la queue, amuse-
ront particulièrement les en-
fants. 11 y a tant de trouvailles 
de mise en scène, un tel dé-
ploiement de costumes, de si 
beaux éclairages par moments, 
que le spectacle se déroule sur 
un rythme qui vous le fait 
paraître trop court. Les ama-
teurs du genre seront comblés, 
quant aux nouveaux venus ils 
seront bien étonnés de tant 
d'imagination, au service d'un 
spectacle qui est bien fait pour 
plaire à tous.

Toujours introuvable, 
Le Duc de Wellington 
fait parler de lui

U tt

OTTAWA — Son Excellence 
Madame Georges Vanier a re-
mis dimanche deux trophées à 
des dramaturges canadiens 
lors d’une réception intime.

George Blackburn. d’Ottawa, 
s’est vu remettre le prix Sou- 
lange Karsh pour une pièce sur 
la guerre nucléaire, pièce inti-
tulée "A Walk through the 
Valley”. Blackburn s’est éga-
lement mérité la médaille 
d'or Birks et une bourse de 
$250.

Le deuxième prix est allé à 
Mme Miini Edgell, de Sannich,
CB. Sa pièce, "Beyond our 
Time”, traite du mariage entre 
personnes de races différen-
tes.
“Tqke Away my Shadow”, 

une comédie de Mme Reddick 
Franklin, de Whitehorse, a va-
lu le troisième prix à son au- ' 
leur mais elle n'a pu assister 
à la réception.

Ces trois pièces ont été écri-
tes à l'occasion d’un concours 
organisé par le Little Theatre 1 
d’Ottawa et elles ont été pré- uenrTT_r 
sentées dans ce théâtre vendre- VEDETTES DES 
di dernier.

ASPEN, Colorado. (Reuter) 
— M. Robert Anderson, prési-
dent du Burrau directeur rie 
l’Institut des Etudes humanis-
tes d'Aspen, Colorado, annonce 
la création d'un "Prix Nobel” 
américain de l'humanisme.

Ce prix, de 30,000 dollars, 
sera dénommé "Prix Annuel

Aspcn” et sera remis chaque 
année à toute personne qui, aux 
yeux du Bureau directeur de 
l'Institut, aura le plus contri-
bue à l'avancement des études 
humanistes.

Le premier prix Aspen sera 
remis au printemps prochain.

Avez-vous 
un problème 
avec vos 
cheveux ?

OTTO ET MARIA

JELINEK

EGREGORE

GALA D’OUVERTURE 

MERCREDI 20 NOVEMBRE

présidanca d'honntur 
da MADAME JEAN LESAGE

LE ROI 
SE MEURT

d'Eugtn» lonotco

MC CHARLOTTE BOISJOII 
KIM YAROCHEVSKAYA 
DENISE MOREllE 
MAURICE DALIAIRE 
JACQUES GODIN 
ANDRE MULLER

Mi» on tcon# d» 
JEAN-PIERRE RONFARD

Décor «I costume» du 
FRANÇOIS 1ARBEAU

Muiiquo de 
GILLES RASTIEN

Direction ortittiqu» d* 
FRANÇOISE BERD

Réservations: 866-9344
188 est, boul. Dorchester

SPECTACLE A 
VINGT HEURES QUARANTE-CINQ

LONDRES. «Reuterl — Lord 
Robbins, president du conseil 
de la "National Gallery” â 
Londres, a reçu une lettre ap-
paremment écrite par le voleur 
du Goya qui a disparu du Mu-
sée national de peinture le 21 
août 1961.

Dans cette missive anonyme 
il est dit : “Le Goya est dans 
ie même état qu'il était en sor-
tant de la National Gallery, 
mais nous ne reculerons pas et 
l'inévitable adviendra si nous 
n’arrivons pas à un compromis 
d'ici une semaine.”

Après !e vol, en 1961. des 
lettres de menace ont été re-
çues par la "National Gallery" 
annonçant que l’oeuvre de 
Goya, un portrait du duc de 
Wellington, serait lacérée si 
140,000 livres n’étaient pas ver-
sées au "Comité des Cent" con-
tre la bombe nucléaire.

Lord Robbins a fait savoir 
que la "National Gallery” 
n'avait pas l’intention de verser 
une rançon pour le tableau, ni 
s'assurer l’impunité à ses ravis-
seurs, comme ceux-ci l'ont 
demandé.

D'après la police on ne se 
trouverait pas en présence de 
voleurs cherchant à faire de 
l'argent avec leur larcin, puis-
qu'ils ont demandé que la ran-
çon soit versée au Comité des 
Cent, ou. en d'autres occasions, 
à ries oeuvres charitables.

La disparition du Goya de la 
"National Gallery" a soulevé 
une émotion considérable en 
Grande-Bretagne pour diverses 
raisons ; la valeur marchande 
du tableau qui avait été racheté 
140,000 livres à un collection-
neur américain pour qu'il ne

Rendez-vous ovec 
le folklore 
de lo Bulgarie
Pour la première fois au Ca-

nada, on pourra voir le célè-
bre Ensemble Koutcv de Bul-
garie, un groupe de soixante- 
quinze chanteurs, danseurs et 
musiciens, les 22. 23 et 24 no-
vembre à la Place des Arts.

En plus de présenter un 
spectacle de danses véritable-
ment acrobatiques exécutées 
par les hommes du groupe, la 
troupe fera entendre le choeur 
féminin dans quelques-uns des 
centaines de chants que comp-
te le répertoire populaire bul-
gare. Il n’est pas rare en effet 
de voir en ce pays, de braves 
femmes capables de fredonner 
de mémoire plus d’une centai-
ne de chansons du terroir, con-
nues de chacunp d'entre elles.

Ces chants, généralement à 
l'unisson, sont souvent inter-
prétés par un duo ou un trio 
qui chante la mélodie pendant 
que le choeur répète le même 
air comme un lointain écho. 
La musique folklorique bulgare 
est par ailleurs renommée 
pour ses rythmes syncopés si 
particuliers à ce pays.

Et c’est peut-être ce dernier 
aspect qui est le plus repré-
sentatif et le plus fascinant de 
la chanson folklorique bulgare 
pour les oreilles étrangères 
qui le découvre.

quitte pas le pays; sa valeur 
artistique et sa valeur sentimen-
tale puisqu'il est le portrait 
d'un des héros de la Grande- 
Bretagne par un des peintres 
les plus célèbres de tous les 
temps. Les mesures de sécurité 
insuffisantes qui ont permis à 
des inconnus de s'emparer 
d'une oeuvre de larges dimen-
sions dans le principal musée 
de peinture britannique avaient 
pour leur part été sévèrement 
critiquées.

La lettre reçue par lord Rob-
bins semble être une réponse à 
un appel qu'il a lancé plus tôt 
cette semaine à la télévision 
pour le retour du Goya au mu-
sée. Lord Robbins aurait voulu 
que ce retour coincide avec 
l'ouverture, le mois prochain, 
à la "Tate Gallery” à Londres 
d'une grande exposition des 
Goya des musées d’Espagne.

Le journal 
intime 
de Shaw

NEW YORK. 'Reuter) - Un 
savant américain a constitué 
un manuscrit de 450,000 mots 
avec le journal intime que 
l'écrivain britannique George 
B rnard Shaw a tenu entre 
1875 et 1897. rapporte le "New- 
York Times".

Ce manuscrit ne sera pas pu-
blié avant quelque temps. Au-
cun des biographes de Shaw 
n'a encore pris connaissance du 
contenu de ce journal intime 
et il est probable que le jour 
de sa publication les biogra-
phies actuelles de l'écrivain 
britannique devront être révi-
sées, écrit le critique littéraire 
du "New York Times".

Cinq films 
sur l'art

Ce soir à 7 h. 30 à l'Ecole 
des Beaux-Arts, le Musée Ca-
nadien du Film sur l’Art pré-
sente cinq films sur l'art fran-
çais :

"Picas», Romancero du Pi-
cador", "La petite cuillère”, 
"L'enfer de Rodin", "Bresdin", 
"Dunoyer de Segonzac". En-
trée libre.

Reiner dirigeait 
en Amérique 
depuis 1922

NEW YORK. (Reuter) - Le 
chef d'orchestre Fritz Reiner, j 
qui est décédé vendredi dans ; 
un hôpital de New York, des | 
suites d'une pneumonie, était j 
âgé de 74 ans et était d'origine ' 
hongroise.

Né a Budapest, il ' avait 
d'abord été chef d'orchestre a 
l'Opéra de Dresde.

Sa carrière américaine com-
mença en 1922, lorsqu’il fut 
nommé à la tête de l'Orchestre 
Symphonique de Cincinnati.

Il dirigea également les Or-
chestres Symphoniques de Pitts-
burgh et de Chicago.

Frilz Reiner devait diriger la 
semaine dernière des représen-
tations au Metropolitan Opera 
de New York.

ICE CAPADES
• U Forum cotto témoin*.

VOUS CONSEILLENT :

"Voyez
l'expert

capillaire
Thomas!"

Prix de 
violon

PARIS. (AFP> — Le concours 
de violon de la fondation Mar-
guerite Long-Jacques Thibaud a 
été remporté par Irina Botch- 
kora, d'URSS.

Depuis plus de 40 ans, hommes et femmes rie toutes les classes 
de la société ont réussi, grâce à Thomas, a mettre fin à leurs 
problèmes de cheveux. Des gens, qu’une cavité imminente 
inquiétait, or.t trouvé que les traitements capillaires Thomas 
sont efficaces pour contrôler les principales causes de la chute 
des cheveux. Bientôt, les démangeaisons cessent, les pellicules 
disparaissent, la chute diminue sensiblement, et vous constatez 
que vos cheveux deviennent plus épais, plus sains. Les femmes, 
ayant des cheveux maltraités pour les avoir trop souvent oxygé-
nés, teints, crêpés, gommés, etc., seront heureuses d'apprendre 
qu'un nouveau traitement professionnel Thomas peut rendre à 
leurs cheveux leur éclat naturel.

Peu importe votre problème de cheveux. Il y a des dinners que 
I expert trichologiste Thomas en connaisse la solution. Venez 
aujourd'hui meme pour une consultation gratuite. L'expert vous 
expliquera exactement ce que nos traitements, peuvent faire 
pour résoudre les problèmes que tous avez. Nous n'acceptons 
de traiter que les cas où des résultats positifs peuvent être 
escomptés. Les consultations se font en privé. Vous n’avez pas 
besoin d'un rendez-vous au préalable puur votre examen gratuit. 
Venez n'importe quand.

DAMES ET MESSIEURS ACCEPTES AUX TRAITEMENTS
EN VILLE: 1010 OUEST, RUE STE-CATHERINE 

(637, Edifie» Carré Dominion] Tél.: UN. «-3041

PLAZA ST-HUBERT: 633?, RUE ST-HUtERT
1309, Edifie» LombonU Tél.: 274*3501 

11 h. w.m. è Ih. p.m.» Somarfisj 10h. a.m. è 3k. fJR» 

STATIONNEMENT QVtATUIT

[UKKDUniUlKy LA CLINIQUE CAPILLAIRE
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Ports
Jetez l'ancre au gré de voire fantaisie et de votre goût

r f» saveur 
uisine espa- 
authentique 

a cadre ma-
ie de 
PESETA

Mettez-vous à 
l'abri et régalez- 
vous dos meil-
leurs fruits de 
mer dans 
LA CAVE DE JONAS

ki

Tontoz l’aventure 
du far-west au 

LAST CHANCE SALOON

Faites un four 
sur la piste de 
danse au

BAR,
few
VIRA

Laissez-vou» pren-
dre k l'hospitalité 
exotique du Japon 
au AUGUST MOON

Danse tous les soirs, 
sauf le dimanche, 

de 9.00 p.m. i 2.00 a.m. 
DIRER D’HOMMES D'AFFAIRES 

BLVD DECARIE 
A LA RUE FERRIER 
Téléphone: 731-8202

2 DERNIERS SOIRS

el condor

— Il fait bon enten-
dre la jeunesse s'ex-
primer ovec cette 
violence et cette 
franchise : il fait bon 
voir qu elle croit en 
l'art dramatique 
pour faire connaître 
et répandre ses 

idées. A ce titre, "El Condor" 
est un bon spectacle ... 

—Jean Béraud, La Preste.

— Une pièce pour le réarme-
ment moral du monde par let 
étudiants péruvieni.

Jusqu'au 70 novambr»
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